
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 39 (1910)

Heft: 4

Artikel: À batons rompus : notes scolaires d'un inspecteur

Autor: Perriard, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-1041214

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1041214
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 84 —

pour mo l'aire causer. Quand il allait bénir les granges el
les fontaines, c'est moi qui l'accompagnais, portant d'une
main le bassin d'eau bénite et le goupillon, et de l'autre un

gros panier, dans lequel les ménagères déposaient généreusement

leur tribut d'œul's après l'accomplissement de- la
cérémonie champêtre, t'ne fois, nous fîmes une si abondante
moisson d'œul's, que je fus obligé d'aller vider mon panier
à la cure, pour pouvoir continuer « nos bénédictions ». Ce

jour-là, je lus naturellement le commensal de Monsieur le

Curé, et l'on peut se figurer si nous nous sommes régalés
d'une copieuse et délicieuse omelette.

Après le départ de M. Cothard, qui se retirait dans sa
belle propriété de Prangy, Bel-Air l'ut plusieurs l'ois, et ;i

de longs intervalles, desservi par des curés des paroisses
voisines. (C'est sous l'un de ces desservants, qui venait de

Montagny-les-Monts, que j'arrivai à Bel-Air.) Pauvre paroisse
de B., que de fois elle a été veuve de pasteur. Cependant, il

y eut successivement, comme curés attitrés, deux ou trois
jeunes prêtres très zélés et éclairés; mais ne pouvant
subsister avec le maigre revenu de la cure de B., ils n'y
restèrent que trop peu de temps pour laisser après eux les
traces durables de leur salutaire influence.

(A suivre.)

BATONS ROMPUS
Notes scolaires d'un inspecteur.

...Le taux de l'amende des absences non justifiées n'est pas
assez élevé. Que de fois des parents, peu soucieux de l'instruction

de leurs enfants, — préfèrent payer 20 cent, pour une
absence plutôt que de rétribuer un ouvrier qui leur coûterait
davantage. Il va sans dire que des cas semblables ne se

présentent guère dans les bonnes classes. Une fois de plus,
nous nous plaisons à répéter que la régularité de la fréquentation

est en relation directe avec l'amour que les élèves ont
pour l'école.

...Quelques instituteurs manquent, quelquefois, de courage
et d'énergie dans l'exécution du Règlement général des écoles,
dans l'application correcte des programmes tracés chaque
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année par l'inspecteur, comme aussi dans l'accomplissement
de leurs devoirs. Car il est absolument nécessaire que le
personnel enseignant habitue nos générations futures au travail,
à l'ordre, à l'économie, à l'exactitude en toutes choses, au
respect de l'autorité et de la loi, sans oublier l'amour de Dieu,
de l'Eglise et de la Patrie.

...Le premier devoir professionnel du maître est de connaître
les vrais principes de l'éducation et d'en étudier les
conséquences pédagogiques. Et pour cela, l'instituteur doit étudier
constamment, afin d'étendre et d'approfondir ses connaissances.
Et c'est pourquoi nous aimerions voir nos maîtres d'école
s'abonnera de bonnes revues pédagogiques et ne pas s'enticher
de journaux ou revues à la mode, écrits — avant tout — pour
les amateurs et les désœuvrés. Les ouvrages concernant
l'éducation,— si nombreux à la Bibliothèque ou Musée pédagogique,
— ne sont pas assez lus par le corps enseignant.

En général, on n'attache pas assez d'importance à l'éducation

de la volonté. Nous manquons d'hommes de caractère.
La faute en revient, — en partie du moins, — à l'école qui
doit développer de bonne heure l'énergie de la volonté chez
l'enfant.

...La bonne tenue des cahiers sera toujours et partout le
reflet d'une bonne école. Par là, nous apprécions les méthodes
d'enseignement et les résultats acquis. Une bonne lecture, nous
révèle invariablement le savoir, le jugement et le bon sens des
élèves. Des calculs bien raisonnés, disposés avec ordre,
rapidement et exactement résolus sont l'indice certain d'une
classe où l'on cultive tout à la fois l'intelligence et le
raisonnement. Le degré de culture et l'avancement des cours
inférieurs : tout cela constitue pour nous le véritable critérium de
la valeur réelle d'une école.

...Les conférences scolaires ont été suivies avec beaucoup
d'intérêt et de ponctualité. Les comptes rendus qui ont été

publiés dans le Bulletin pédagogique, comme aussi les travaux
spéciaux des meilleurs instituteurs, prouvent que le personnel
enseignant continue, — comme par le passé, — à étudier et à

appliquer, dans la mesure du possible, les méthodes qui
fournissent les résultats les meilleurs. La perfection n'existant pas
ici-bas, il est évident qu'il y aura toujours quelques ombres
au tableau, même le plus beau.

...Les cours de perfectionnement ont été tenus très
consciencieusement par la généralité des maîtres. Il est vraiment regrettable

de constater, — à l'occasion du recrutement fédéral, —
que de fort bons élèves, — bien doués et bien préparés, —
n'obtiennent pas toujours les notes qu'ils méritent. Ces décep-
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tions sont dues, en partie du moins, au manque d'assurance
de nos jeunes gens, qui sont timides à l'excès, surtout quand
il s'agit d'examen, c'est-à-dire de choses sérieuses. Les bons
élèves des écoles primaires progressent et font preuve de beaucoup

de goût pour l'étude. Ils cherchent à s'instruire, parce
qu'ils comprennent la nécessité d'une bonne instruction. Les
faibles restent faibles, et c'est avec excessivement de peine
qu'on peut les faire étudier un peu. L'école les ennuie, et les
livres sont trop lourds et leur sont péniblement à charge —
Et c'est tout. A. Perriard.

wWWWvv

RÉSUMÉ DE CINQ CONFÉRENCES RÉGIONALES

DU IV'»" ARRONDISSEMENT

En novembre et décembre 1909

Ces conférences ont eu lieu à Onnens, Bel/aux, Vuisternens-en-Ogoz,
Cournillens et Arconciel.

Les secrétaires de ces différentes réunions sont:
MM. Andreiy, à Onnens ; Bondallaz, à Cutterwyl ; .SUignaux, il Villar-

sel ; Guillaume, à Barberêche, et Huguenot, à Arconciel.
Présidence de M. Perriard, inspecteur.
Le principal sujet traité est :

1° Le(-ons de français selon la méthode dite de concentration (durée :

Yi heure) ;

2° Une première leçon de citant (durée: heure).

Onnens, le 29 novembre. — 1. M. Audrey débute par une leçon
de lecture, donnée aux deux cours supérieurs. Le bon serviteur, chap. Iii,
page 23, du llmc degré, tel est le sujet. Mettant en pratique les excellents

conseils donnés aux cours de vacances, par M. l'abbé Dr Dévaud,
inspecteur, le maître impose la lecture silencieuse du chapitre,
pendant qu'il distribue les tâches aux cours inférieurs.

Revenant à la lecture, M. Audrey demande s'il y a des choses, des

mots incompris. 11 passe ensuite aux interrogations du maître par
les élèves et des élèves par le maître. Vient ensuite la lecture
proprement dite avec explications des mots et des phrases un peu difficiles

; puis, le résumé au tableau noir et la reproduction orale du
chapitre par quelques élèves.

Suit une leçon de grammaire sur la formation du féminin des adjectifs
qualificatifs : la règle, puis les deux premières exceptions. La plupart
des exemples sont tirés des chapitres déjà étudiés et l'exercice d'application

du morceau qui vient d'être lu.
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